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PREMIER ESSAI FAIT PAR PROGRES DU

NOIR ANIMAL, SUr sES DÉFRICHE-

MENTS.

Marguerite, après avoir essuyé ses
larmes dit à Progrès :

- .1 asmi, que vas tu faire de l'ar-
gent qui nous reste et de celui que
nous avons cuî' ore chez le notaire ?

-Ce que je vais en faire, Margue-
rite ? M. Martineau m'a conseillé d'en
mettre le plus possible à la caisse d'é-
pargne, où nous l'aurons quand nous
voudrons, et de garder le reste pour
nos besoins courants. D'abord donne
moi sept piastres pour acheter du noir
animal.

-Qu'est-ce que c'est que ça, de-
manda Marguerite, à quoi ça sert-il ?

-C'est un engrais, c'est une pous-
sière noire, de la poudre d'os. C'est
pour payer cette poussière que je te
demande de l'argent. Les Anglais
font grand usage de cette engrais,
qu'ils vont chercher jusqu'aux extré-
mités du monde, et ils en sont bieu
dédommagés.

Marguerite fut effrayée d'une si
grosse dépense sans savoir ce qui en
arriverait.

Qui nc risque rien n'a'ri(n.
-Femme, dit son mari, qui ne ris-

que rien n'a rien, il faut bien essayer;
d'ailleurs l'expérience a été faite par
tant d'autres, ailleurs, nous savons
aussi les gros bénifices qu'en ont re
tiré les MM. Berthon, de lTerre-Neuve,
et c'est d'eux que je vais acheter cet
engrais.

Dès le lendemain matin, Progrès
partit avec son argent en poche. Il
fut très bien reçu à Terre-Neuve où
il vit les champs engraissés avec le
noir animal. Il fut étonné de la mois-
son qui couvrait ces champs.

Aussitôt qu'il fut de retour à la
Bruyère, il se mit à labourer son dé-
frichement en planches de six pieds
de large et très-bombées, car l'eau
restait quelquefois sur la terre ; il
chaula son blé comme à l'ordinaire,
le sema en le mélangeant avec le

noir, et comme il n'avait qu'une mau-
vaise herse de bois pour le recouvrir,
il fut obligé de herser plusieurs fois;
et puis après, comme il avait vu faire
à Terre-Neuve, il releva avec la pelle,
la terre qui était dans les raies et la
jeta sur la semaille ; de sorte que les
raies étaient creuses et bien nettes et
la semence parfaitement recouverte.

Il tira ensuite un sillon d'écoule-
ment dans le sens d'une petite pente,
et s'en alla content chez lui.

Routineau toujours aux aguets de
ce que faisait son voisin, vint voir ce
champ, et pensa que le pauvre Pro.
grès aurait bien mieux fait de garder
son argent dans sa poche. Cependant
il ne put s'empêcher d'avouer que ces
petites planches bien droites et bien
unies avaient assez bonne mine.

XV.
MARCE ET cHARLES SONT ARRIvÉs gr

BUT DE LEUR vOYAGE.-PRoGRÈS DÉ
FRICHE UN ARPENT DE BRUYÈRE.

-- MANIÈRE D'AUGMENTER
SON FUMIER.

Dès le lendemain de son arrivée à
l'école d'agriculture, Marcel écrivit à
ses parents pour leur dire qu'il avait
fait bonne route, qu'il avait été bien
accueilli par le directeur et reçu après
un court examen.

Il avait trouvé là bien des camarades
et tout le monde était tenu de tra-
vailler.

Il ajoutait que le directeur leur
avait déjà donné une léçon sur la cul-
ture en général qu'il avait vu un
grand nombre d'instruments d'açgri-
culture nouveaux pour lui, mais avec
lesquels il aurait bientôt fait con-
naissance, que l'école n'était qu'à une
faible distance d'une petite ville où
il y avait un très bon collège, et qu'il'
espérait bien obtenir d'aller une ou
deux fois la semaine, pendant l'hiver
y prendre des leçons. Sa lettre était,
remplie de bons souvenirs pour la
famille de M. Martineau.

Quelques jours après, on reçut aussi
une lettre de Charles'; comme son
frère, il s'était rendu heureusement.

Il y disait entrautres choses qu'ar-
rivé à Nancy il s'était présenté chez
M. Moïse Moran auquel il avait don-
né sa lettre de recommandation, qu'il
avait été bien reçu et qu'il allait se
mettre de suite à l'ouvrage.- Il ne pou-


